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CII ASSE -'SPLEE N

C'est Eve qui niena la fortunte d'Adin ià lat
côte.

LI)iiinîm- ponctuel perd sont temps à attendre
les autre s.

lts voleuîrs sonît touts philosophes :ils pie--
rienît les choses froidemnent

Lat fermieture de la tuer de l'eliriîig, conie
dis;cussioni, est toujours ouverte.

C'est quand on n'a pu se réforiîier soi-même
q'1 on essaie dle réfornier les autres.

Les mnachineîis qui remplacent lat miaiiî-d',tuvî-e
onît toutes été inventées par des ouvriers.

Les trottoirs glissantts sont peu ainiés, lat pi-eu.
ve en1 est qlue tout le imonide tombite dessus.

Lecs acteurs ornt toujeuis envie de brùler leurs
rôles quiandl une pièce est reç~ue froidement.

Bi' n de<s ,ens seraient pîrêts à acceptr dis con-
seils s'ils pouvaient le fair-e avant qu'on net, les
eur offre.

Les chiens mniusclés sant coiiniw l-s lîoîîîîîî-s
ils n'aiment pas les fils de' fer ilti'mn leuir muet an-
dessus de la tête.

Les mariages comme les incendies!solît souvenît
causés par urne simple étincelle tomb'ant mir des
corps inflammables.

Quand un.jeune huommne a î-tié r' fi.s( par- plu-
sieurs jolies illeq, il tie miarnque jatiiii de trouver'
que la beauté décline.

?%o' aurait connuî pîlus 141' la 1, fille- nîouvelle,
si, au lieu d'une co'î-mli'- il ;.-'i -tii.eus Yé un chat
à la rehr ( lu nient a-ra-rat.

C'est quand iiii orat-ur it : , C'i-st avec peine
que je me %-ci, forcé d-i.. 1ý u'onî pu'ut-étre sûr
du plaisir qu'il épirouve à tombeîir sur soit adver-
saire.

En fa isanlit la liste- des jeune is gens il umarier
qui ne lui dég 'plaisent pas la plus modeste- des jeu-
eies ille-s comnmîitice Loujourr.s par pienser aux
htéritiers.

UN PARENT UTILE-

-C'oninent peux-tu fait-(- pour gagnier de l'a-
genit en viidaiît des miarchandii(ises au-dessous (lu
prix coûtant?'

- Je vais te- le dire- ; mais c'est uni secret :J'aii
ten cousin qui fait les règlements4 dps assurances.

14411 .1, . Aitiii ,t( Quaw ait1iiIIit lapaile
Il<fj vi Aiiîilî b iu Ili i''ii. et a ta î;IIli' mii

en is 4 v,-îtiiit (Xia olîcie'îr. je i~~hs

DEUX î:RANDS HIOMMlES

-Quaînd jo suis entré dans le' monde deis ailiti -
t-es.je n'av ais pas un cen tin d anms imi a poche'.

- Et moi, qiuand je suis eniitré (lains le monde,
jeil 'avaiS mêème p:ls (le poches.

R EPRODUCTIO N

Bo'îfeme.-Le liari-.l î'a conité un-liisoi
des plus d]rôles, ce niatin enu iie ra.sant.

Bon/eau. -Et si j«îî uJa' votl.( ' ure, il
aL dei la coîuper quelq~ue p'art.

tN .11 -ILI CADEIAU

Elle.-As-tu rapporté quelqjue chose de joli a
ta petite femmeiie

Lui, (n ltur de 1'iii' ,k),-Oui iumoi. .J'ai
cherché dlants toute lit ville et c'est ecore i-e que
jai trouvé (le nieux.

EIIItEl R 1 'lit LA P EtN NI-

Rpr~~~n ui"- Il titiî iiionsîî'li lr à la port e avCee
unt conmpte.

Mdî-. Vous5 vous tromnpez, i-e ii0est pl iin
mnonsieur il.% usuis ji.is.

-~,'r,,'/qur-wu - 1c lie Pi is 1)ý ;ce li'c-st pam.i 111i '.

I'>eiu- r0,--0,.-lmi- q iii 4i4>11c (Ile tu eli mngetucs?

M~OTS D)'ENFLA NTS

N~oyer <.-; ans).->ourquoi que tu boites, onîcle
Jen

Oncle .Jean.- -C'est la faute à mon rhumiatisme,
petit ; tu sais bien que j'en -ai touijouirs pour huit
jours5 quiandl je suis pris par la gelée'.

Reoyer. -Tiens, c'est commîte moi ;maman m'a,
pris dans lat tglée et j'en ai eu pour huit jours.

l-reî.-illan, Tonm tue les mîouchîes sur les
vitres - fais le cesser.

Iaa.-Pou rt uoi 'i
I%'d.-Parequec'est mon to<u r.

I',-,'/;,Z.(eiir. -Ta utoogie, ce il orn p'1lIosé (les
mlots gr(ecq, taul'os ;le ièlle, i-t !î>q o.e, discours

r-st '--iployé pou r inîdiquer la repet i t 'o iniutile
dl'unîe mîêmei idée eii termes duifféren ts ; élève
Tê'tmublois, donnez'-moi un exemple dle t-iutologie.

'/é(qnlui- ( 005. Nous auronîs à ili ce
soi r uiii tg eti- ile muuton et l e cavalier (le nia
sertur ]'lise.

- s-eque toitinouveau petit. frère paîrle?
-u 1, il peuit d ir (l es mloi s t rès b ien.

-Quels mots?
-sais p:is. C'est d% -s mot s npae le o' r

jamlais enîtenîdus.

.11a mna .-],,oul'qiuoi lie pra~tiques tii plis ton
pianîo.

.Jfl lie. - M ais je pratiq~ue, maman.
Mîriau-Jene l'entends lpas petitemnenteuse.

.fuis plîurat).-Jepratique les pauses.

A la gare Bonaventure
Iann-Mý'sieu Iaissez.-mioi portcr votre sac

Rtien qlue ciniq cents.
l'waqe'r.-Nierci, mîonu sac- n'est pas lourd,

<;,i.-Laissez moi porter votre canne, alors?

<,aq<n. - aNîtiiiî, est-ce que ce nî'est pas
lh-ure dle îîîaniger lit djîeî 'i

ilm .- Si, m on enufant îîmais tes ais iSîe
sontî pas encore là, il faut les attendre.

Un sion -Je crois qîu'ils nie v-iendr'ont pas, nia-
lian ; j'a i peisé qu'il y en aulrait plus si je nl ! le's
inuvitais pais.

.Ieq. -moîîpetit aîîîi, sais-tu ce que c'est que
de- jurer- 1

I'e' i. - mu, îonsieuîr, J'ai entendu papa
causer avec les évaluateurs (le la ville.

.,,(;au.', relgardii l,, d f' eai ''- ui" i u-
pis. *e lainîs leur-, eîîfalîtsý

Jlna. Pourquoi cela, ?îrîsi-î
.mSileur maman se se'rt dis j'alitoîttles

quîî'on lui a jetées dlants la voi tuîre, c-ommi îe l oi t il
te' sers (le lat tienne.

Srrvauî'e-Galopin ! méchant infant! ' eais
aller- dire- à votre maman que vous attliclif z Il N
deux chats, eniisble, par l'-urs queues: ii'est ce'
q1ue vous lui dire-z pour vous excuser.

<;îsîoî.-Quele maitre a (lit qlue -s extr'iies
se touchiett

SENTENCE TROl' DURE

ilfadanîp Lavevill', (indiyitée). - Molnisie'ur.
le viens (r'apprendr'e que votre l'ils avait prîomiis
le mariage à chacune de nies deux tilles.

lfonsi.-ur flontenips. -Pol isson !Il i,éi-i'rait
qu'on le for;tt ià les é1,)ouse-r toutes les diii s.

(>i,eoi'îîur. .Madamine, je voî,,-iisss iîuoîi-
t rer uni' nou velle sorte (le savoli.

jlladaic. - Kui lhesoiiî.
6'ol~ioî'IFI elrte de-ux fi', iil'ins qui',..
~l!ul<iii'-P~s lesoinl,ji' vous (4l is.

Clil;îyrtu.-I I durie deli s fois, plus quei.--
.l1'da,î'-. -Pas besoini, e-t, allteîz vous qui.

Go/pi/ 'n i Ilest Psci-.Ilentt pour le tit
A!edieene.-M ont rez-le iioi.


